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35a T A R
Venife , 1543, in- fol .; un Traité
des Nombres & des Mefures ;& d’autres ouvrages imprimésen 3 vol . in* 4Q , 1606 . il s ’eft
fait un nom par l’invention de
la méthode de réfoudre les
équations cubiques , que l ’on
attribue ordinairement à Car¬
dan . C ’eft auffi le premier au¬
teur qui a écrit expreffementl'ur la théorie du mouvementdes bombes & des boulets :
ïujet qu’il examine dans fa
Nova Scientia , imprimée ' à
Venife en 1537 ; & dans fes
Quefiti ed inventione diverfe,Venife , 1346.
_ TARTAGN1 , (Alexandre)
juriieonfuhe , furnommé hnola,
parce qu ’il étoit natif de cetteville , enfeigna le droit à Bo¬
logne & àFerrare avec tant de
réputation , qu ’on le nomma le
Monarque du Droit & le Pere
des Jurifconfultes. On a de lui
des Commentaires fur les Clé¬
mentines & fur le Sexte , &
d ’autres ouvrages dont il y a
eu plufteurs éditions . Ce jurif-confulte mourut à Bologne en
1387 , à 33 ans , & fut enterré
dans l’églife des Dominicains,où l ’on voit fon tombeau de
marbre . Sa Fie, par Nicolas-
Antoine Gravatius , eft à la tête
de fes ouvrages.

TARTERON , ( Jerôme)Jéfuite de Paris , mort dans
cette ville en 17*0 , à 73 ans,profeffa avec diftinétion au
college de Louis - îe- Grand . 11
eft auteur : l . D ’une Tradulîion
françoife des Œuvres d ’Horace,
Amfterdanv , 1710 , 2 vol.
in- 12 . II . D ’une TraduElion des
Satyres de Perfe & de Juvenal,Paris , 1732 , in - 12. Le P . Tar-
teron a fupprimé les obfcénités
groffieres , dont il* eft étrange
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que Juvenal & fur- toutHoracg
aient fouillé leurs ouvrages ; il.
a ménagé en cela la jeuneffe
pour laquelle il travailloit : mais
l ’on peut bien dire qu’aucun
genre de lefteurs ne perd quel¬
que chofe à ces fortes de fup-
prelîions ; la vertu & le génie
n ’y peuvent que gagner.

TART1N ! , ( Joleph ) l ’un
des plus grands muliciens de
ce ftecle , naquit au mois d’a¬
vril 1692 , à r' ii ano en Iftrie,
Après différentes aventures,
qui prouvoient une . jeuneffe
bouillante , il fe fixa à la mu-
fique vers l’an 17 : 4 . Il y fit
des progrès étonnans . En 1711»
il fut mis à la tête delà mufique
de S . Antoine de Padoue . Son
nom étoit très - célebre en Eu¬
rope , lorfqu ’il mourut en fé¬
vrier 1770 . On a de lui : I . Des
Sonates , publiées en 1734 &
1745 » & accueillies par tous,
les maîtres de l ’art . II . Un
Traité de Mufîque , imprimé en
1734 , dans lequel il y a un
fyftême qui fait amant d’hon¬
neur à fon favoirdansla théorie
de la mufique , que celui de la
baffe fondamentale en fait à
Rameau.

T A SSE , ( Le ) Bernards
Tdjfo, de Bergame , s’acquit
beaucoup de réputation pat
fes ouvrages poétiques : le plus
connu & le plus recherché eft
l’Amadis, poème , dont la ire.
édition , faite à Venife par
Giolito en 1360 , in - 4° >
très - eftitnée , & peu commune.
Les Italiens font auffi beaucoup
de cas du recueil de fes Lettres,
imprimées à Venife , i574 » in"
86. L’édition la plus complette
eft celle de Padoue , «73.3 »
en 3 vol . in - b 1' . On y a joint
fa Vie par Leghewi . Bernard
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Taffo mourut à Rome «ni 575 ,
au couvent de St . Onufre , ou
il s’étoit retiré fur la fin de fes
jours . On a encore de lui : Il
Florïdante, 1560 , in- 12.

TASSE, ( Le ) Torquato
Tajfo , poète italien , fils du
précédent , né à Sorrento , ville
du royaume de Naples , en
1544 , compofa des vers n ’é¬
tant encore âgé que de 7 ans.
Il fut envoyé à Padoue étudier
le droit , & reçut fes degrés en
philofophie & en théologie.
Mais entraîné par l’impulfion
irréfiftible du génie , il enfanta,
à l’âge de 17 ans , fon poème
de Renaud , qui fut comme le
précurfeur de fa Jérufalem. 11
commença ce dernier ouvrage
à l ’âge de 22 ans. Après avoir
été quelque tems attaché au
duc deFerrare , il alla en France
à l ’âge de 27 ans , à la fuite du
cardinal d ’Eft . De retour en
Italie , ilfut amoureux à la cour
de Ferrare , dè la fœur du duc.
Cette paffion , jointe à divers
rr.ccor.tentemens qu ’il efîuya
dans cette cour , fut la fource de
cette humeur mélancolique qui
le confuma pendant ao années.
Le refte de fa vie ne fut plus
qu ’une chaîne de calamités &
d’humiliations . Chagriné par
ceux qu ’il appelloit les enne¬
mis ; plaint , mais négligé par
ceux qu ’il croyoit être fes amis,
il fouffrit l ’exil , la prifon , la
plus extrême pauvreté , la faim
même . Il s ’enfuit de Ferrare,où le proteéfeur qu

’il avoit tant
célébré , l ’avoit fait mettre en
prifon , pour avoif tué une per-fonne en duel . 11 alla à pied,
couvert de haillons , depuisFerrare jufqu’à Sorrento , dansle royaume de Naples , trouver
une fœur qu

’il y avoit . Il en
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efpéroit quelque fecours ; mais
probablement il n ’en reçut
point , puifqu ’il fut obligé de
retourner à pied à Ferrare , où
il fut encore emprifonné . Sa
gloire poétique , cette confo-
lation imaginaire dans des mal¬
heurs réels , fut attaquée de
tous côtés . Le nombre de fes
critiques éclipfa pour un tems
fa réputation : il fut prefque
regardé comme un mauvais
poète . Enfin après 20 années
fon mérite furmonta tour . II
fut appellé à Rome par le pape
Clément VIII, qui , dans une
congrégation de cardinaux ,
avoit réfolu de lui donner la
couronne de laurier & les hon¬
neurs du triomphe . Le Tafle
fut reçu à un mille de Rome
par les deux cardinaux neveux,
Si par un grand nombre de
prélats 8i d’hommes de toutes
conditions . On le conduifit à
l’audience du pape : « Je defire
» ( lui dit le pontife ) que vous
» honoriez la couronne de lau-
» rier , qui a honoré juiqu ’ici
11 tous ceux qui font portée ».
Les deux cardinaux Aldobran-
dins , neveux du pape , quiai-
moient Si admii oient le Taffe,
fe chargèrent de l ’appareil de ce
couronnement . 11 devoit fe
faire au Capitole . Le Taffe tom*
ba malade dans le tems de ces
préparatifs , Si comme fi la for¬
tune avoit voulu le tromper
jufqu’au dernier moment , il
mourut la veille du jour deftiné
à la cérémonie , le 15 avril
* 595 j à 51 ans. Ses principaux
ouvrages font : I . La Jerufalem.
délivrée , ou Godefroid , dont la
première édition complette pa¬
rut à Ferrare en 1581 , in- 40.
Mirabaud Si le Brun nous en
ont donné de bonnes Traduc-
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tJons : le ter . en i vol . în- ia . l’Ariofte , touchant leur pré—C voyei Mirabaüd ) ; & le férence fur le Parnaffe Italien ,leconden 2 vol . in - i2 & in -8° . femble être entièrement finie.Ce poëme offre autant d’in- Malgré le jugement des acadé-térêt que de grandeur : il eft miciensdela Crufca , le Taffe
parfaitement bien conduit , pref - eft aujourd ’hui en poffefîion du
que tout y eft lié avec art . premier rang fur tous les poètesL ’auteur amene adroitement de fa langue ; mais il ne fautles aventures ; il diftribue fa- pas , comme Balzac , effayer
gement les lumières & les de le mettre à côté de Virgile,ombres . Son ftyle eft par-tout ni confondre fon clinquant ,clair & élégant ; & lorfque fon füivant l ’expreffion un peu dure
fujet demande de l ’élévation , de Boileau , avec l ’or de ce
on eft étonné comment la mol- dernier . La Fie de ce poëte aleflé de la langueitalienne prend été écrite en italien par le mar-
un nouveau caraftere fous fes quis Manfo , & publié à Ve-
niains j Sc fe change en majefté nife en 1621 . Nous en avons& en force : l ’on y voit à re- une en françois , par de Char-
gret quelques idées difparates mes , Paris , 1690 , in- 12.& gigantefques , le mélange d’i- TASS 1N , (Françoife ) fonda-
dées chrétiennes & païennes , tricedes ReligieufesduTiers-des jeux de mots & des concetti Ordre de S. François , naquit
puérils . II . La Jerufalem con- à St. - Omer en 1581 . Ses parens
quife, 1593 , in-40 . il {. Renaud, ayant confié fon éducation aux
1362 , in -4 ® , poëme en douze Bénédiélines de Bourbourg ,chants , plein de faux-brillans , elle y manifefta debonneheurede tours affeétés , d ’images re - fon goût pour la retraite , & Ie
cherchées . Nous en avons une deffein qu’elle a voit forméd’en-
piate traduftion en profe , par trer chez les Sœurs Clarifies,
le fieur de la Ronce , en 1620 , pour s ’y dévouer entièrement
réimprimée fans changement au fervice du Seigneur : mais
en 1624 . IV . Aminte, paftorale , fa famille ^ s’y étant oppofee,
pleine d ’expreflions & de pein - elle s 'engagea dans l ’état de
tures licencieufes . Pequet l ’a mariage , fut bonne époufe,traduite en profe françoife en bonne mere . jufqu’à ce qu’étant
* 734- V . Les Sept Journées de devenue veuve à l ’âge de 33la Création du Monde, 1607 , ans , elle réfolut de former un
in- 8° . VI . La Tragédie de To- éfabliftement pour les femmes,
rifmond , 1587 , in -8 ° , mauvais calqué fur la réglé de S . Fran-
ouvrage , indigne de l’auteur . çois . Commeelîejouiffoitd ’une
Les produâions du Taffe ont grande réputation de prudenceété imprimées en 6 vol . in - fol . , & de fageffe , l ’évêque ^

ne
à Florence en 1724 , avec les St .-Omer & lesmagiftratsn

’eu-
écrits faits pour & contre fa rent pas de peine à lui accorder
Jerufalem délivrée. La contef - les pouvoirs néceffairesà l ’exe-
tation qui s ’étoit élevée fur la cution de fon projet . Sa maifon
fin du 16e. fiecle & aucommen - fut bientôt divilée en cellules,
cernent du vje . , entre les par- & la fondatrice , ainfi que deux
tifans du Taffe & ceux de de fes fœurs , qui vivotent au-
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paravant dans le béguinage
d ’Aire , & fa fille aînée , qui
bientôt fut fuivie de la cadette ,
ne tardèrent pas de remplir les
premieres . Telleeft l’origine du
Tiers - Ordre de S . François,
qui obtint en 1630 l ’approbationdu Saint- Siege , & avoit déjà
pris une confiftance parfaite
dans différentes provinces de
l ’Allemagne , lorfqueFrançoife
mourut en odeur de fainteté ,le 29 décembre 1642.

TASSIN , ( René - Profper)né à Lonlai en Normandie ,dans le bailliage d ’Alençon ,l ’an 1697 , entra dans la con¬
grégation de St. -Maureni7i8,& mourut à Paris le 10 fep-tembre 1777. 11 a continué la
Nouvelle Diplomatiquede dont
Touftain ( voye\ ce mot) , ou¬
vrage en 6 vol . in -40 , dont les
3 derniers font de dom Taflïn.On a encore de lui : I . HifloireLittéraire de la Congrégation de
St . - Maur, Bruxelles , 1770,in - 4 0 . On y trouve la vie & les
ouvrages des auteurs que cette
congrégation a produits jufqu ’à
nos jours , avec une forte teintede janfénifme répandue danstoute l’Hiftoire . II . Dijfertationlatinefur les Hymnographes desGrecs , in -4° . 111. Défenfe desTitres & des Droits de l’Abbayede S . Ouen, 1734 , in -40 . IV.Notice des Manufcrits de la Bi¬
bliothèque de l ’Eglife de Rouen ,1747 , in- 12 . V . Lettre au cardi¬nal Quirini en latin , 1744 , in - 4 0 .TASSONI , (Alexandre ) néà Modene en 1365 , fuivit en
Efpagne , l ’an 1600 , le cardi¬nal Afcagne- Colonne , en qua¬lité de premier fecrétaire ; maisfes traits fatyriques contre les
Efpagnols , lui firent perdre fa
place . Il i

'
e retira à Rome , où
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culture des fleurs de fon jardin& des fruits du Parnaffe . Fran¬
çois 1 , duc de Modene , l ’ap*pella à fon fervice & t’honora
des titres de gentilhomme or¬
dinaire & de confeiller - d ’état.
Tafïoni brilloit dans cette cour
lorfqu ’il mourut en 1635 , à 71ans . Ce poëte avoit un carac¬
tère enjoué Si un efprit aima¬
ble ; mais il îétoit trop portéà la fatyre . On a de lui quel¬
ques ouvrages . Les principauxfont : I Un Poëme héroï - co¬
mique , fur la guerre entre les
Modènois & les Bolonois , au
litjet d ’un fceau qui avoit été
pris , & qu’il intitula : La Sec-
chia raptia. Ce poëme a été
traduit en françois par Pierre
Perrault , 167S , 2 vol . in - 12,Si. par M . de Cedors , 1739 ,
3 vol . in - 12 . L ’une &. l’autreverfions font avec le texte ita¬lien . Ce poëme eft un mélangede comique , d’héroïque St de
fatyrique , où la décence n ’efi:
pas toujours obfervée II , Des
Obfervations fur Pétrarque, dont
quelques - unes font curieufes.III . Une Hijloire Eccléfîajlique,dans laquelle il contredit fou-
vent Baronius , & ordinaire¬
ment allez mal- à- propos . IV.Son Tejlament, plein de turlu-
pinades , déplacées fur- toutdans un tel ouvrage . Muratori
a écrit fa Fie.

TASTE , ( dom Louis la)célébré Bénédiftin , né à Bour-
deaux , de parens obfcurs , futélevé dans le monaltere des
Bènédiflins de Ste .-Croix de la
même ville . On lui trouva de
l ’efpcit Si. des vertus , St on le
revêtit de l ’habit de S . Benoît.
Devenu prieur des Blancs-
Manteaux à Paris, il écrivit cou-
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îre les fameufes convulfions
& contre les miracles attribués
à Paris . Ceux de fes confrères
qui s ’étoient laifTé engager dans
la défenfe de ces fcenes fcan-
daleufes , lui firent une guerre
très -vive ; mais le roi informé
«le fon - mérite le nomma en
*738 à l’évêché de Bethléem.
Dix ans après il devint vifiteur-
général des Carmélites , & s’ap¬
pliqua à guérir ces bonnes filles
de l’envie de dogmatifer , que
des gens de parti étoient mal-
heureufement parvenus à leur
infpirer . Ce prélat mourut à
Sr .- Denys en 1754 , à 69 ans.
Ses ouvrages font : I . Lettres
Théologiques contre les con¬
vulfions & les miracles attri¬
bués à Paris , in- 40 , î vol . Cet
ouvrage contient xxl Lettres;
on y trouve des faits curieux
& des obfervations péremp¬
toires contre les farces du ci¬
metière de S . Médard : ces
Lettres ne tardèrent pas à être
attaquées par les dévots du
parti , qui dans leurs écrits
appelèrent honnêtement l’au¬
teur : « Bête de l’Apocalypfe ,
» blafphémateur,diffamateur,
» mauvaile bête de l’ifle de
» Crete ; moine impudent ,

bouffi d ’orgueil ; écrivain
M forcené ; auteur abominable
» d’impoftures atroces & d ’ou-
» vrages monftrueux » ; voilà
le fel délicat qu ’on a répandu
fur l ’ouvrage d’un religieux &
d ’un évêque refpeftable , qui
aux yeux même de la feéie n’a
commis d’autre crime que celui
de ne pas croire à la vertu mi-
raculeufe de fes faints { voyeg
Paris , Montgeron ) . II . Des
Lettres contre les Carmélites de
S . Jacques à Paris . III . Une Ré¬
futation des Lettres Pacifiques.

T A T
_

TATIÈN , difciple deS. Juf-
tin , après avoir utilementfervi
l ’Eglife , fe laiffa aveugler par
l’orgueil , perdit la foi , en-
feîgna diverfes erreurs , & de¬
vint chef de la feéle des Encra*
tites ou Continens , qui con-
damnoient l ’ufage du vin , dé-
fendoient le mariage , adop-
toient la diftinétion des deux
dieux de Marcion , & préten*
doient que J . C . n’avoit fouffert
qu’en apparence . Ses talent,
joints àl ’auftérité de fes maxi¬
mes , donnèrent à fa doârine
beaucoup de réputation. De
Méfopotamie elle fe répandit
dans la Cilicie , dans l ’Afie-
Mineure , à Antioche & même
en Occident . Tatien étoit au- !
teur d ’une Harmonie des 1Y
Evangéliftes , qui étoit d’une
leéfure dangereufe , parce qu

’il
en avoit fupprimé les paffages
qui étoient contraires à fa doc¬
trine . 11 avoit compofé d’autres
ouvrages ; mais il ne nous refie ;
que fon Ûïfcours contre les \
Gentils en faveur des Chré- ;
tiens ; car la Concorde qui porte i
fon nom , n ’elf point de lui , f
non plus que les autres écrits î
qu ’on lui attribue . Le Difittrs
fe trouve à la fin dès (Euvrts
de S . Juflin , Oxford , 1700,
& Paris , 1742. Ce Difcours a
été fait avant fa chute , Pu'>'
qu’il y démontre qu’il n’y a
qu ’un Dieu , & qu

’il fembieJ
approuver le mariage . U y*
heaueoup d ’érudition profane,
& le flyle en elt élégant , mais
diffus & fans nerf . 1.1 y montre
que les philofophes , fur -tout
les Grecs , avoient emprunt
leur fciencedes livres de Mode, ;
qu

’ils avoient tiré beaucoupd®
lumières des Hébreux , & qu 1s
en avoient fait un mauvais
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